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La Trypanosomiase à Trypanosoma evansi 
chez le dromadaire au Tchad 

et ses principaux vecteurs * 
fxxJ. GRUVEL et J. BALIS 

RÉSUMS 

De toutes les moladier du Dromadaire, 10 Trypanosomiase 0 iryponosomo 
evansi est certainemenl au Tchad celle à laquelle le cheptel &An, for1 d’envw 
mn 500.000+é+es, paie le plus lourd trIbut. 

Cette affection’a élé mise pour la première fois neltement en hvidence au 

Tchad (Ouaddaf. Borkou. Ennedi. Tibertl) par RECEVEUR, en 1937. 
Appelée guifor ou~dioufoor par Ier indigènes. celle maladie se renyonire, bien 

qu’à des taux ires différents, dam toute la zone d’élevage du Chameau, rituée 
ou Nord du 14e porollèle oIi les précipitotians n’excèdent jomois 500 mm. Les 
principales régions affectées mn+ celles du Kanem, du Batha e+ surtout du Ouod- 

dai. 
Les chameaux de transport, appelés 0 effectuer de grands d&placements, 

no+amment vers le sud, seraient les plus atteinis (10 0 30 p. ‘IOO), les rédentolres 
beaucoup moins (0.12 p. 100 dans I’Eguei au Nord Kanem). 

La maladie se moniferie choque an& par pausrées saisonnières 0 porllr 
de pelits foyers d’endémicité. Ces pours&r se situent à la saison des pluies et 

surbut à 10 fin de celles-ci où les insectes piqueurs pullulent. 
La liste des Tabanidae, les pIus importants dans 10 fransmission, est donnée. 

Les Trypanosomiases constituent l’un des pro- 

blèmes majeurs de l’élevage tchadien. Répor- 

tles sui- tout le territoire, elles affectent toutes les 

espèces domestiques et causent chaque année 

des pertes qui, bien que difficilement chiffrables, 
peuvent néanmoins être considérées comme lar- 

gement supérieures 0 100.000 têtes de bétail. 
Le Dromadaire n’échappe pas à ces affections 

et la Trypanosomiase à Tryponosomo evonr~ est 
ou Tchad celle à laquelle il paie le plus lourd 
tribut : les Gales. les Helminthiases et les autres 
maladies infectieuses venant après. 

C’e$ en 1937 que RECEVEUR mit en évidence, 

pour la première fois ou Tchad, la présence de 
Trypanosome evons~. Procédant à des examens 
systématiques sur les effectifs des régions du 
Borkou-Ennedi-Tlbesti et Ouoddaï, cet auteur 
trowo que 10 p. 100 du cheptel était atteint 
avec une mortalIté atteignant 3 p. 100 Certains 
troupeaux étaient même parasités à 30 p. 100. 

Appelée « guifar » ou « dioufar », la maladie 

o été por la suite diagnostiquée dans toute Io 
zone d’élevage du Dromadaire, approximati- 
vement limitée ou Sud par le 13e parallèle et 
où les chutes de pluies annuelles sont constam- 
ment inférieures à 500 mm. Quelques animaux 
peuvent cependant être rencontrés ,ou Sud de 

* Communication pr&enf& à 10 2ecaSrence interna- & Ihmite.mols jamais à I’lnté&ur des zones à 
tionale de protozoologie (Londres, 29 luillet-5 Août 1965). Glossines. Les Chameaux. dont l’effectif total est 
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évalué au minimum 0 400.000 têtes, son+ e 
déplacement constant et se contaminent dans le 
zones à labonidae. Les vicimes de la Trypanosc 
misse sont nombreuses dans les pr+fectures dl 
Kanem, du Batha, du Ouoddai ainsi que dans 1, 
région de I’tnnedi (Préfecture du B. E. T.). 

10 La Trypanosomiase cameline au Konem 

La région du Kanem. située au Nord-Est dl 
lac Tchad, possède un effectif camelin estim, 
à 100.000 têtes. 

Le tableau no 1 groupe les résultats acquis a, 
covrs des dix dernières années à l’occasion d’exa 
mens systématiques effectu& sur des troupeau: 
nomades de la région de Mao et de Moussor~ 
(Sud du Kanem). Les taux de morbidité varien 
de 3,4 p, 100 0 10.3 p. 100 selon les années. II: 
sont plus élevés ces dernières années ; ceci es 
dû QU fait que les examens ont été de préfé 
rente orientés uers des groupes d’animaux déji 
suspects. 

A 
- 
nnée: 

- 
1953 

1954 

1955 

1056 

1957 

1958 

1959 

,960 

1361 

1362 

1963 

,364 

- 

; E 
! 

19.540 

16.892 

23.603 

13.489 

9.058 

8.109 

5.816 

4.3B 

4.403 

3.652 

2.580 

P 
! 

Une étude particulière (*)faite dans la région 
du Nord-Kanem Q révélé des taux de morbidite 
de 0,2 p. 100 dans I’Eguei, de 3 p, 100 dans le 
Manga et de 10 p. 100 dans le Chitati. Elle montre 
donc une diminution progressive de la Trypa- 
nosomiase cameline au fur et à mesure de Io 
progression vers le Nord où les nxxes et en 
conséquence les Tabonidae se raréfient. 

(*) LECLERCG (A.). -Communication personnelle. 

20 La Trypanosomiase cameline au Botha 

Cette région de 80.000 km% est située géogra- 
phiquement au centre du Tchad et comprend un 
effectif d’environ 96.000 Chameaux. Les dépla- 
cements des troupeaux y  sont particulièrement 
marqués : la montée vers le Nord s’effectue aux 
premières piwes (juillet) et ladescente est amor- 
cée dès novembre. Les animaux évitent ainsi le 
contact avec les Tobanidae qui suivent l’avance et 
le recul des pluies. La Trypanosomiase y  est 
fréquente et attire particulièrement l’attention 
du Service de I’Elevage qui effectue des traite- 
ments nombreux et réguliers. La recherche des 
parasites dans le sang est toujours pratiquée sur 
des animaux suspects et cette façon de procéder 
explique les pourcentages très élevés obtenus 
(tableau na Il). Ces chiffres ne reflètent donc pas 
la morbidité réelle et ne font que souligner la 
forte endémiclté de ,Ia maladie. Dans le Sud du 
Batha, le lac Fittrl et ses zones marécageuses 
contribuent 0 maintenir une forte densité d’ln- 
xctes piqueurs, vecteurs essentiels de I’affec- 
tien. 

- 
mdee 

- 
1954 

1955 

1956 

1957 

1958 

1959 

1960 

1961 

1962 

1963 

1964 
- 

2.420 507 

2.786 393 

*dl,7 583 

1.658 391 

1.633 332 

,.‘F36 536 

709 11, 

3.339 1.970 

2.633 564 

I .310 236 

Pourcentages 

20,95 p. 100 

35,85 ” 

a,12 ” 

23,94 ” 

19.61 ” 

34.33 09 

15,65 ” 

57.95 09 

21,42 ” 

16,Ol 1’ 

30 La Trypanosomiase cameline ou Ouaddaï 

La région du Ouaddaï s’étend à l’Est du Tchad 
:n bordure du Soudan, entre le Ileet le16e pa- 
.allèle. Elle possède un cheptel camelin dont 
‘importance est très variable en raison de la 
)erméabilité de la frontière. 

4.36 

Retour au menu



Letableau noIll montredesrésultats homogèm 
faisant apparaître des pourcentages relativt 
ment élevés allant de 10,8 p. 100 à 29,5 p. IC 
au cours des dix dernières années. 

De l’ordre de 70.000 en 1955, l’effectif serait 
actuellement à peine supérieur à 30.000 tête 5. 

:5 
?- 
10 

L’interprétation de ces résultats est analogu 
à celle faite pour la Préfecture du Batha : le 
animaux sur lesquels les examens oni été prat 
qués sont surtout ceux qui. malades, sont susp~c 
de Trypanosomiase. 

- 
innée 

- 
1955 

1956 

1957 

1958 

1959 

1960 

1961 

1962 

1963 
- 

-r 
:xamens 
msitifi 

763 

601 

1.692 

I .621 

57J 

561 

836 

1 .c41 

621 

:hnen9 pratiqués 

5.389 

4.320 

5.730 

1.503 

3.054 

2.799 

3.830 

4.236 

5.790 

40 La Trypanosomiase cameline au B. E. T. 
(Borkou-Ennedi-Tibesti) 

Située tout à fait au Nord du Tchad, cet~ 
immense région englobe les massifs montr 
gneux du Tibesti et de I’Ennedi. C’est la zone dt 
grandes caravanes. Cependant, dans I’Ennedi, l 
zone Sud, Sud-Est et le plateau du Bilia cons1 
tuent une région d’élevage à pâturages intére 
sants. Pour l’ensemble du B. E. T., l’estimatic 
du cheptel est de 140.000têtes. Seules, les régloi 
du Borkou et de I’Ennedi sont relativeme 
accessibles aux enquêtes épidémiologiques. 

Les animaux du Borkou sont rarement tr; 
panosomés et les frottts effectué5 au COU~-5 c 
l’année sont généralement négatifs. Cependan 
un grand rassemblement de Chameaux a Ile 
annuellemeni à Largeau à l’occasion de l 
récolte des dattes (juin à août). On peut a101 
dépister quelques animaux porteurs de Tryp( 
nosomes ne présentant cependant pas un ré’ 
danger pour les autres. les Insectes piquw 
étani très rares. Ces animaux contaminés n’ai 
partiennent pas à l’effectif du Borkou, mais pr< 

viennent des Préfectures du Sud : Konem, Batha 
et Ouaddaï. 

‘e 
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L’Ennedi. favorable à l’élevage du Chameau, 
hébergede nombreux foyers de Trypanosomiase. 
Celle-ci est particulièrement importante dans les 
régions du Nord du Bilio, dons la zone frontière 
Boragat où la présence de nombreuses mares 
permet la pullulation des Insectes piqueurs (Taba- 
nides et Stomoxes) et détermine les rassemble- 
ments d’animaux. 

Les enquêtes pratiquées dans cette région sont 
fragmentaires et récentes. En 1961, 492 examens 
ont été faits, révélant 55.3 p. 100 de malades. 

En 1962. 2.270 examens donnaient 33.8 p. 100 
d’animaux infestés. Une fois encore, ces taux 
élevés résultent d’examens pratiqués sur des ani- 
maux déjà fortement suspects. 

En 1964, l’un de Nous, effectuant “ne enquête 
plus générale dans la, région de Fada, a mis en 
évidence un pourceniage moyen de malades de 
7,4 p, 100. Le tableau n” IV donne les résultats 
concernant les principales localités prospeclées. 

La Trypanosomiase cameline apparaît donc 
plus fréquente dans la partie Sud de la zone 
sahélwme. En outre. il semble que l’on doive 
faire une distinction entre les Chameaux d’éle- 
vage transhumant ou Nord et ceux de transport 
que les déplacements conduisent plus ou Sud vers 
des régions 0 grands rassemblements d’animaux 
où la contamination est plus facile. C’est ainsi 
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qu’à Fort-Lamy, situé hors de la zone d’élevage 
du Chameau, de nombreux cas de Trypanoso- 
miases sont dépistes chez les animaux de bat qui 
s’y rendent. La maladie se manifeste chaque 
année par des poussees saisonnières à partir 
de petits foyers d’endémicité. Ces poussées se 
situent en saison des pluies et à la fin de celles-ci, 
époque où les Insectes piqueurs deviennent par- 
ticulièrement abondants. Les Stomoxes, Sto- 
moxys nigro Macquart et Stomoxys calcitrons L., 
jouent’un rôle certain dans la propagation de la 
Trypanosomiase cameline, mais les Jabonidoe 
sont de loin les principaux vecteurs. 

Les résultatsdesenquêtesentomoiogiqueseffec- 
tuées au Nord du 13e parallèle sont encore 
incomplets et feront l’objet d’une étude ulté- 
rieure. Cependant. l’on peut citer les espèces de 
Tabonidoe suivantes : 

1, - Afylofus agrestrs WIEDEMAN. Cette es- 
pèce, très répondue dans toute la région éthio- 
pienne, a été récoltée dans le Kanem. à Bol et 
Moussoro, dans le Baiha aux environs du Lac 
Fittri en grand nombre, et dans I’Oaddaï à 
Oum-Chalouba. 

2. - Aiyloius drurnus WALKER : a été signalé 
à Bol. 

3. -Ancolo fascioto nilotico AUSTEN ; se 
rencontre dans tout le bassin du Chat- jusqu’aux 
alentours du Lac Tchad. Nous l’avons égale- 
ment rencontré dans Iq région du Lac Fittri. 

4. -Ancolo ofricana GRAY : n’a été signalé 
que dans le bassin du Chu 

5. - Tobonus biguffofus WIEDEMAN ; très 
fréquente dans le bassin du Char(, cette espèce 
n’a été retrouvée uu Nord qu’à Bol et à Moussoro. 

6. - Tobonus par WALKER. Cette espèce, 
rencontr& dans le Sud du Tchad, CI également 
été capturée à Bol et dans le Borlau qui semble 

’ constituer sa limite septentrionale d’extension. 
Elle existe également autour du Lac Fittri. 

7. - Tabonus toeniolo PALISOT DE BEAU- 
VOIR, avec su iorme variaius est certainement 
l’espèce la plus fréquemment rencontrée. Très 
abondante dans tout le Sud du Tchad, elle a été 
signalée dans le Nord.àAti, Mao, Moussor,o, Bai, 
ainsi que dans le Borkou. Nous l’avons récoltée 

,e” grand nombre au lac Fittri. 

8. - Jobonus sufIs JAENNICKE, répandue 
dans la ceinture semi-désertique du Sahara 
oriental méridional, cette espèce a été capturée 

dans la région du Tibesti à l’extrême Nord du 
Tchad. Les localités sont : Enneri, Tégakam, 
Kaortchl, Terroane, Ouridante. 

9. - Tabo”us mordox AUSTEN, a été, retrouvé 
dans le Tibesti à Tégakam. Moudroï et Yebbi- 
BOU. 

10. - Jobonus ieucosiomus LOEW existe éga- 
lement au Tibestil. III a été récolté à Enneri, 
Tégakam, dans les guelta de Tounnaugué et 
d’Eski, à Biliorinya, à Yebbi-Bou et dans I’Emi- 
Koussi. 

11. - Hoemotopoio coronota AUSTEN. Les 
exemplaires récoltés au Tchad proviennent igo- 
lement du Tibesti et des points suivants : Enneri, 
Tégakam, Zoummeri. Ouarrefou, Nermo, Ner- 
maso, Moudroï. 

Parmi ces onze espèces qui composent actuel- 
lement l’inventaire des Tobanidoe du Nord- 
Tchad. deux sont particulièrement abondantes 
et largement répandues : Afylotus ogrestis WIED 
et Jobonus toeniolo P. de B. Elles peuvent à elles 
seules assurer la propagation de la Trypanoso- 
miase cameline partout où vit le Dromadaire. 
Elles se retrouvent ég&me”t au Soudan, entre 
le 13e et le 18e parallèle où s’étend l’aire d’en- 
zootte de la maladie. ~ 

CONCLUSION 

Cette étude de la Trypanosomiase comeline 
JU Tchad permet de mettre en évidence de forts 
pourcentages d’animaux trypanosomés. 

Les pourcentages les plus élevés appartiennent 
wx effectifs qui se déplacent dans les régions 
jud aux environs du 13e parallèle où pullulent 
es Tobanidoe dont le rôle dans la transmission 
je la maladie es+ bien connu. 

Sur 11 espèces de Tobonidae récoltées en diffé- 
Pe”ts points du Nord-Tchad, deux seulement 
;ont très fréquentes et possèdent une aire de dis- 
xrs~on étendue. Il semble logique de les consi- 
dérer comme les plus aptes à répandre la Try- 
3anosomiase. 

Une enquête entomolpgique pratiquée systé- 
natiquement dans le Nord-Tchad devrait per- 
netire de confirmer ce fait et de préciser la 
aune des Insectes piqueurs dont la connois- 
Gance est encore très fragmentaire. 

lnst~tui d’Elevage et de Médecine 

Vétérinaire des Pays troprcoux. 
Laboratoire de Forcho. Fort-lomy. 
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SUMMARY 

Tryponoromiosir cmred by Tryponormla evonri in ,he Chad calle, and ih 
principal “&Ors. 

Of 011 dwarer in fhe dromedory, irypanosomiasis coused by Tryponosomo 
wonsi is in the Chad ceriainly the one to which the comel population of about 

500.000 head pays the heoviest tribute. 
This affedion bas been discovered in the Chad (Ouaddal, Borkou, Ennedi, 

Tiberli) for the first time by RECEVEUR in 1937. 
Colled gui@r or dioufor by ihe habitants, Ibis diseose is met, olthough m very 

different proportions, ihroughout the zone of corne1 breeding, siiuated North 
oithe 14th paralled where rainfall never exceeds 500 mm. The principal offer- 

led regionr are the Kanem, ihe Botha ond especiolly ihe Ouaddol. 
Camels used for transport. which, bave +O trovel greai distancer, especially 

lowords fhe South, seem to be mas! affected (10 lo3Op.lOO).sedenlaryanimols 
much lesr (0.12 p. 100 in the Eguei in +he NorIh Konem). 

The disease bas a seasonal incidence, originaling every yeor from small 
endemlcfoci. Its otlocks occurs during the Rosny season ond especiallyatifs end. 

when biting insects abound. 
A lis+ is given ofthe Tabonidoe whlch are mosl importoni in tronsmiwon. 

RESUMEN 

La +ripanorom,& par Try,%noroma evmri en el dmmedm’lo del Chad y sus 

principales “edores. 

Entre iodas las enfermedoder del dromedario, la triponosomiosir par Trypa- 

sema evonsi es la que diezma mis en el Chad las camellos representando vans 
500.000 cabezas. 

RECEVEUR. en 1937, demostro cloramente esfa afeccion par la pr~mero vez 

en el Chad (Oudadai, Borkou, Ennedi, Tiberti). 
Se encuenfro eslo enfermedod, I lamoda « guifor » o « dioufor », con propor- 

ciones muy dlferentes, en toda Io zona de cria del camello. rituoda en el norte 
dei 14 parolelc d6nde 10s Iluvios no exceden nunca 500 mm. Las principales 
regiones afectadar son I~I de Konem. Bafha y sobretado de Ouaddai. 

Las Camellor de transporte, IIamodor o transhumar, particularmenle hacia 
el sur. serian mbr atacodas (10 o 30 par 100). lx sedentarios mucho menos 

(0,,2 par 100 en el Eguei 0, norte del Konem). 
Lo enfermedod se manifiesto coda afio par accesos estaclonales o partir de 

pequefios ceniros de endemicidad. Hayes o accesos durante lo ertacidn de las 
Iluvios y robretodo olfin deesias cuondo Ios insector punzadores puluian. 

Se odjunta ,o enumeroci~n de 10s Tobonidoe m”s rmporionter en ,a ironsmi- 
sidn. 
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